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Attention, ce livren’est pasune
biographie! C’est un récit de vie,
le fruit d’entretiens, d’échanges,
entre une artiste, Yvette Thérau-
laz, et une journaliste, Florence
Hügi, et c’est aussi plus que cela.
«Histoire d’elle» est aussi une

«histoire d’elles». Car le dis-
cours de l’une retentit en lisière
sur le questionnement de l’au-
tre,car leurdifférencedegénéra-
tion se gomme pour embrasser
la cause des femmes.
Ce livre, séquencé comme un

spectacle, avecsesacteset ses in-
termèdes, conjugue l’enthou-
siasme, le féminisme, beaucoup
decuriosité et aussiunpeud’im-
pudeur, de la complicité et la
distance instaurée par le vou-
voiement.

En s’intéressant à Yvette Thé-
raulaz qui vient de recevoir l’an-
neau Reinhardt, Florence Hügi
poursuivait davantage que la
simple envie d’en savoir plus qui
motive tout journaliste. «Je l’ai
vue sur scène en 2010 pour son
spectacle ‘Histoire d’elles’et j’ai été
bouleversée. Cette émotion extra-
ordinaire a fait naître une envie
profonde, celle d’en savoir plus sur
cette femme», explique l’auteure.

Trouver la femme
Ceprojet éditorial initialement

découplé de l’actualité de l’ar-
tiste, amêmetardéà seconcréti-
ser pour serpenter,musarder, au
gré des disponibilités ou des ré-
flexions de l’une ou l’autre.
«Pour Yvette Théraulaz, parler

d’elle, c’est évoquer son parcours
artistique, car elle dit toujours ne
pas avoir une vie assez intéres-

sante pour motiver la rédaction
d’un livre», confesse encore Flo-
renceHügi.Mais, elle justement

était désireuse de trouver la
femme derrière la chanteuse ou
la comédienne. Pour aller au-
delà de cette Yvette qui aime à
citer RobertWalser: «Je suis mo-
deste et je veux que ça se sache».

Eternelles rebelles
Pour résoudre ces divergences

de vue qu’opposaient une admi-
ration sans borne et une humili-
té quasiment élevée à la dimen-
sion de posture, il fallait bien
l’arbitrage d’un magnétophone
et d’un dialogue régulier.
Pour le compléter et l’enrichir,

Florence Hügi a encore éclairé
son interlocutrice aux lumières
de Monique Théraulaz, sa sœur
cadette; de David Deppierraz,
son fils, et de Fernand Cuche,

l’ancien conseiller d’Etat neu-
châtelois dont elle s’est séparée
le 11 septembre 2011, après
20 ans de vie commune.
De cet échange, il reste ce té-

moignagedont l’artiste dit «Je ne
sais pas si j’aime ce livre ou pas».
Un livre chaleureux, intime par-
fois, sincère toujours.
Un livre qui touche parce qu’il

traduit, ou trahit, l’impact d’un
échange profond, à cœur ou-
vert, entre deux éternelles rebel-
les.£PHILIPPE VILLARD

Yvette Théraulaz: un itinéraire toujours engagé. ARCHIVES GUILLAUME PERRET

ÉDITION Alors qu’elle vient de recevoir l’anneau Hans-Reinhart, Yvette Théraulaz s’est confiée à travers un «récit de vie».

Un livre pour parler, en marge d’une vie à chanter et à jouer

Lire:
«Yvette Théraulaz,
Histoire d’elle»,
Florence Hügi, éditions
de l’Aire, 219 pages.
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Yvette Théraulaz 
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INNOVATION L’EPFL accueillait hier la 5e édition du Start-up day. Une quinzaine d’entreprises ont
tenté de séduire un jury de professionnels pour trouver les ressources d’un avenir prometteur.

Deux minutes pour jouer son avenir
LAUSANNE
PHILIPPE VILLARD

«Ils vont faire gagnerunLausan-
nois, je crois», estimait, dubitatif,
le Tessinois Patrick Lardi, alors
que le jury de la 5e édition du
Start-up day organisé hier à
l’EPFL se retirait pour délibérer.
Cofondateur de l’entreprise

Newscron, il ne se doutait pas
qu’un quart d’heure plus tard, il
décrocherait le prix qui cou-
ronne cette manifestation. Un
prix qui se matérialise par une
simple bouteille de vin,mais qui
surtout signifie«une énormevisi-
bilité car, derrière, c’est tout le ré-
seau de l’EPFL qui va nous appor-
ter de la notoriété et de la
reconnaissance», se réjouit-il
bien que pressé de reprendre la
route de Lugano.
C’est la première fois qu’il par-

ticipait à une tellemanifestation
qui est ce que le radiocrochet ou
la téléréalité sont au monde de
l’entreprise. Il faut vaincre, pas-
ser devant les autres, susciter
l’intérêt du public, mais surtout
séduire le jury pour demain se
mettre des investisseurs dans la
poche. Car dès la naissance, la
vie d’une start-up n’est qu’un
combat.

«Speed-dating»
Poursortirde laphased’incuba-

tion, démarrer une activité ou la
consolider, quinze créateurs s’af-
frontaient en deux phases.
La joute commençait façon

speed-dating avec deuxminutes
pour jouer son avenir. Deux mi-
nutes pour emballer grave en
s’exposant humainement et en
exposant sonprojet faceà la salle
et à l’impitoyable chronomètre.
L’épreuve du «pitch» se solde
par le verdict immédiat du jury
dont les membres brandissent
un carton rouge ou un carton
vert selon que le projet passe la
rampe. Dans cette phase, des tas
de facteurs entrent en jeu. «Il y a
bien sûr le projet, la technologie,
maisaussi lamanièredont les can-
didats se présentent, leur expres-
sion, leur charisme», notent Da-
vid Narr de Genilem et Sandy
Wetzel, directeur d’Y Parc à Yer-
don et président du jury.

Et dans notre univers de
smartphones, de slides et autres
powerpoint, les outils tradition-
nels de l’exposé ne sont même
pas des prothèses. Que l’on dé-
fende une boisson «anti-gueule
de bois», une application domo-
tique, un projet de réseau social
musical ou autre, les candidats
en restent réduits à leur bagout.
Qu’il s’exprime en français ou en
anglais.
Chacun ses arguments, cha-

cun son style. Du bagout, de la

tchatche, des chiffres, des argu-
ments techniques, un T-shirt à
l’effigie de la société, tout y
passe. «Et je trouve que les candi-
dats conciliaient un bon niveau de
projet et de présentation», estime
encore SandyWetzel.

Savoir de quoi on parle
A l’issue de ce premier tour, il

restait encore six élus pour une
place au petit coin de paradis de
la promotion entrepreneuriale.
A partir de là, l’accès au mar-

ché commence à se mériter. Il
fautmouiller sa chemise et avoir
la bouche sèche à force de ré-
pondre au feu roulant des ques-
tions. Un vrai bombardement. Il
faut expliquer le «business mo-
del» ou détailler la «roadmap».
Autant dire qu’il faut bien savoir
de quoi on parle. Et aussi mon-
trer ce dont on a besoin: des
clients, des compétences, des
capital-risqueurs, «and so on»,
comme on dit…
Organisé avec ardeur par des

étudiants, dans un endroit aussi
symbolique que l’EPFL, ce
genre de rendez-vous témoigne
aussi des passerelles entre la for-
mation et l’entreprise. Car quel
que soit leur stade de dévelop-
pement, un ensemble de 80
start-up participaient à cette
journée. Au-delà du concours
de pitch, certaines draguaient
aussi de futurs développeurs à la
faveur de stands déployés dans

le cadredu31e forumde l’EPFL.
Pour Patrick Lardi, le lauréat du
jour, ce prix représente aussi
«beaucoup de fierté et une mar-
che importante dans notre déve-
loppement futur». Il est aussi le
reflet d’un bouillonnement
créatif, un carburant essentiel à
l’innovation.£

Moment intense et moment de vérité pour les candidats, qui ne disposent que de deux minutes pour exposer leur projet. PHILIPPE VILLARD

l«Ce prix représente
unemarche importante
dans notre développement
futur.»

PATRICK LARDI COFONDATEUR DE L’ENTREPRISE NEWSCRON

TESSIN
Il voulait enlever
une fille de 12 ans
Une tentative d’enlèvement
d’enfant s’est bien terminée au
Tessin: un homme de 26 ans qui
voulait emmener une jeune fille de
12 ans d’Italie dans un hôtel à
Figino (TI) a été arrêté. La victime
n’a pas été violentée.£ ATS

ZURICH
Un boeing 737 bloqué
dans l’herbe
Un Boeing 737 de la compagnie
aérienne turque Tailwind s’est
trouvé bloqué dans l’herbe après
son atterrissage hier matin à
Zurich. Les 160 passagers ont pu
quitter l’avion indemnes. Une
enquête doit déterminer pourquoi
l’appareil a quitté la piste.£ ATS

LAUSANNE
Un parapluie stoppe
le métro M2
Incident peu banal hier matin pour
le métro M2 à Lausanne: un
parapluie est tombé avant 8h sur
la barre d’alimentation électrique.
Il a provoqué un court-circuit et
l’arrêt de la circulation sur le
tronçon Croisettes-Grancy. La
situation a été rétablie après 9h,
indiquent les Transports publics
lausannois.£ ATS

NEWSCRON EN BREF

Newscron a été fondée par Elia Palme,
Roberto Prato et Patrick Lardi. La start-
up est née d’un projet de recherche
initialement développé à l’Ecole poly-
technique fédérale de Zurich. Il s’agit
d’un agrégateur de nouvelles. Grâce à
un algorithme spécifique, une appli-
cation smartphone permet de sélec-
tionner des contenus de presse écrite
selon des paramètres personnalisés
par l’utilisateur. La société se déve-
loppe en Suisse et en Italie pour l’ins-
tant. Voir aussi www.newscron.com

GENÈVE
Il meurt au cours
de son arrestation
A Meyrin, une intervention de
police s’est terminée
tragiquement dans la nuit de
jeudi à hier. Les gendarmes ont
été appelés pour une dispute
entre une mère et son fils de 34
ans. Ce dernier s’est opposé
aux agents, qui ont eu recours
à la contrainte. L’homme s’est
alors «brusquement effondré».
Il n’a pas pu être réanimé,
malgré des soins immédiats et
l’intervention du cardiomobile.
Une procédure pénale a été
ouverte par le procureur général
de Genève Olivier Jornot «pour
éclaircir les faits et déterminer
d’éventuelles responsabilités».
Les gendarmes qui ont
participé à l’intervention ainsi
que les divers témoins du
drame ont été entendus par
l’Inspection générale des
services.£ ATS


